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2^ Voyage , ,

i> Nous rencontrâmes chez M.T)ent wtt
Ann. 177J. ^

juiUet. '> prêtre Poi^tugais, qiii parloit mieux latin

; » que tdulles moines des couvens, & qui

» paroiUbifr très-cclairc & ti'un grand fens :

M il n'avoit aucun des préjugés qu'on repro-

»» che à fcs compatriotes-, il nous commu-
»j niqua un Journal de littérature & de po-

« litique en Efpagnol, qu'on lit maintenant

» dans tous les domaines du Portugal-, caF

»» M. de Pombal a défendu d'imp^i^TlJel? ^ en ^

« Portugal, aucune efpèce de gazette ou de

» papier. .Ce règlement eft fort bon pour
^ »> tenir la nation dans une profonde igno-

»» raqce, & y maintenir un gouvernemeiit

M tyrannique. .

. »«. » M Le lendemain, nous allâmes voir les of-

t> ficiers de la frégate fn'an çoife : ils logeoient .

,J^ »» chez une veuve Angl«tfe, qm fe nommoic

,

^
" niadameMilton-, lorlquc cette bonnefemme
9i apprit que nous venions de faire le tour

M du tnonde, elle verfa un torrent de lar.-

i> mesj nous lui "rappellton^ la mort cruelle

•> d'un de fes^ls, qui étoit fur le vaifTcau

t » du capitaine Furneaux, & qui fut au
» nombre des malh«ireux tués & mangés
99 par les Zélandois. Spn affliaion étoit fî

»> profonde , fî pathétique U fi intércflantc^

9» qu'elle nous attendrit tous : nous pensâmes

M qu'il y a en Europe & dans les mers du


